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Résumé  
 

La présente étude a pour but d’évaluer le taux d’utilisation du bois par rapport aux autres matériaux de 

construction des murs des maisons, pour l’amélioration de la qualité de l’habitat et plus spécifiquement, 

dénombrer les habitats dont les murs sont construits en bois et autres matériaux de construction, déterminer 

le type et l’origine du bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat dans le groupement de Bugorhe et 

déterminer les raisons et les critères du choix du type de bois utilisés dans l’amélioration de l’habitat dans le 

groupement de Bugorhe. Pour atteindre ces objectifs, nous avons utilisé la méthode d’enquête à base d’un 

questionnaire d’enquête et cela a conduit aux résultats selon lesquels le taux d’utilisation du bois pour 

l’amélioration de l’habitat est de 50,17 %; le Grevilea sp est le type de bois le plus utilisé dans l’amélioration 

de l’habitat de nos enquêtés ; tous les bois utilisés dans l’amélioration de l’habitat de nos enquêtés 

proviennent de reboisement ; la résistance du bois à l’eau de pluie est la raison principale du choix du type 

de bois utilisé pour l'amélioration de l'habitat et le critère principal de choix du type de bois utilisé dans 

l'amélioration de l'habitat est l’âge du bois. Ainsi, Il est important que la population connaisse la maturité 

physiologique du bois pour la permettre de construire avec des bois matures capable de résister aux 

intempéries environnementales.  
 

Mots-clés : bois, habitat, qualité, utilisation, groupement de Bugorhe. 
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Abstract 
 

Use of the wood in improving habitat in Bugorhe grouping, South-Kivu, Democratic 

Republic of the Congo     
 

The present aims to evaluate the rate of the use of wood compared with other building materials of house 

walls, for improving the habitat quality and more specifically, to count habitats whose walls are built in woods 

and other building materials, to determine the wood type used for improving habitat in Bugorhe grouping and 

its origin and to determine the reasons and choice criteria of wood type used in the habitat improvement in 

this grouping. For reaching these objectives, we used enquiry method based on an enquiry questionnaire and 

that conducted to results according to which the rate of using wood for habitat improving is 50,17 % ;               

Grevilea sp is the wood type more used in our inquiries habitat improving ; All the used wood in our inquiries 

habitat improving rise from reforestation ; the wood resistance to rain water is the main reason in the choice 

of wood type used in the habitat improvement and the principal criteria in the choice of wood type used in the 

habitat improvement is the wood age. Thus, it is important that the population knows the physiological 

maturity of woods for allowing it to build with mature woods capable to resist to environmental bad weather.  
 

Keywords : wood, habitat, quality, use, Bugorhe grouping. 
 

 

1. Introduction  
 

L’habitat de mauvaise qualité est associé à une mauvaise santé [1 - 4]. La qualité de l’habitat a un impact 

avéré sur la qualité de vie et le bien-être de la population concernée, le contenant (bâtiments, etc.) et le 

contenu (personne, famille, groupes humains, etc.) sont indissociables. En effet, la vie un habitat dépend de 

la qualité des matériaux de construction [5 - 8]. Dans la société moderne, l'habitat doit être planifié et adapté 

à la qualité de vie car lorsque les populations sont à faible revenu, l’habitat prend la forme des architectures 

différenciées selon la nature plus ou moins hostile de l'environnement et de ceci résulte alors une 

configuration architecturale qui se plie à des facteurs extérieurs dont la prégnance varie selon les milieux et 

les territoires [9 - 11]. De nombreuses maisons individuelles sont soumises à une contrainte d'espace très 

stricte, mesurant à peine plus de 2 m de largeur, ce qui provoque la promiscuité entre occupants. L'homme a 

dû s'adapter au climat dans lequel il vit qu'il soit chaud ou froid pour construire. Une bonne conception et une 

bonne construction des habitations sont capitales dans la lutte contre les insectes et les rats et contribuent de 

ce fait à améliorer la santé des habitants car les maisons traditionnelles des bidonvilles ont souvent un sol 

en terre battue, inégal et fissuré, qui constituent un excellent refuge pour plusieurs types des vecteurs, 

insectes ou rongeurs [12 - 15]. Cependant, dans la majeure partie des pays en développement, l’habitat est 

précaire, ne répondant pas à aucune norme environnementale, mais aussi offre un paysage désolant. C’est 

un habitat qui cumule de nombreux problème car fréquemment implanté dans des zones polluées à proximité 

des décharges d’ordures à ciel ouvert dans des lieux où le ramassage est absent, insalubrité aux 

conséquences médico-sanitaires, l’insécurité sociale pour les populations qui y résident [16 - 19]. En RD Congo 

en général et au Sud-Kivu en particulier, l’habitat est caractérisé par un petit nombre des maisons dont les 

murs sont construits avec des matériaux durables, mais, la majorité de celles-ci ont des murs en pisés, en 

terre battue, en paille ou en planches avec des toitures en chaume, mais pour certaines maisons dont celles 

en matériaux durables, les toitures sont plus ou moins modernes car sont en tôles galvanisées [20 - 22]. 

Toutefois, les observations faites il y a plus de 25 ans montrent que l’habitat dans les villages du groupement 

de Bugorhe était caractérisé par des maisons ayant des murs en terre battue et la toiture en paille ; 

actuellement une grande partie de la population utilise le bois transformé en planches pour construire les 

murs de leurs habitats. Le taux de l’utilisation du bois dans la construction des habitats dans ce groupement 
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et les raisons y afférentes ne sont pas connues ; alors que la transformation du bois en planches est devenue 

une activité de premier rang dans le milieu car ces planches sont utilisées pour la construction des murs des 

maisons étant donné que la population n’a pas des moyens suffisants pour se bâtir des maisons en matériaux 

durables suite à la précarité de sa vie. Depuis les années 1994, le degré de déforestation dans le groupement 

de Bugorhe et ses environs a été élevé suite à la masse des réfugiés rwandais qui étaient à la recherche du 

bois de chauffe, les charbons de bois et le bois pour la construction de leurs maisons d’habitations ; pour la 

construction, ces réfugiés transformaient le bois en planches afin de construire les murs de leurs maisons. 

Cela a conduit à la population de ce groupement au reboisement par des espèces d’arbres exotiques qui sont 

actuellement utilisées pour la construction des habitations. En effet, pour améliorer les habitats, la population 

fait recours au bois en les transformant en planches pour les murs des maisons, parce que cette population 

n’a plus un autre mécanisme par lequel elle peut se procurer les matériaux de construction suite à leur niveau 

de vie trop bas financièrement. Le type de bois, son origine, les raisons et les critères du choix du type de 

bois utilisés dans la construction des habitats et la qualité des murs des habitats du groupement de Bugorhe 

ne sont pas connus jusque-là, alors que la population ne cherche plus le bois dans le milieu naturel et fait 

recours pour le moment au reboisement contenant diverses espèces d’arbres exotiques. Dans le groupement 

de Bugorhe, aucune étude sur l’utilisation du bois pour l’amélioration de l’habitat n’a été faite; c’est pourquoi, 

l’objectif global de cet article est d’évaluer le taux d’utilisation du bois, comme matériaux utilisés pour la 

construction des murs des maisons, pour l’amélioration de la qualité de l’habitat dans ce groupement et plus 

spécifiquement, dénombrer les habitats dont les murs sont construits en bois et autres matériaux de 

construction, déterminer le type et l’origine du bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat dans le groupement 

de Bugorhe et déterminer les raisons et les critères du choix du type de bois utilisés dans l’amélioration de 

l’habitat dans le groupement de Bugorhe. 

 

 

2. Matériel et méthodes  
 

2-1. Milieu d’étude 
 

 
 

Figure 1 : Carte de la zone d’étude 

 

Ce groupement est situé à 30 km au Nord de la ville de Bukavu et a une superficie de 186, 5Km². Il est compris 

entre 28° 40’ et 28° 51’ de longitude Est et entre 2° 17’ et 2° 20’ de latitude Sud (Département de 

Géophysique, CRSN/Lwiro). Bugorhe est l’un de 14 Groupements de la Chefferie de Kabare, Territoire de 

Kabare, Province du Sud-Kivu en RDC ; il est constitué de 7 localités dont Bishibiru, Buhandahanda, Cegera, 
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Ciranga, Kamakombe, Kashenyi et Nyamakana. Il est limité au Nord, par le Groupement d’Irhambi-Katana; au 

Sud, par le Groupement de Miti et Bushumba; à l’Est, par le Lac Kivu et le groupement de Luhihi et à l’Ouest, 

par le Parc National de Kahuzi Biega ; Le relief de Bugorhe est issu de la dorsale occidentale du Graben Est-

Africain marqué par des mouvements tectoniques qui avaient affecté l’Afrique orientale et le fossé 

d’effondrement dont le fond est occupé par les lacs [24]. Le groupement de Bugorhe jouit d’un climat tropical 

tempéré par son altitude (plus de 1600 m). Il est marqué par deux facteurs importants : les pluies abondantes 

et les températures modérées. Ce Groupement est habituellement marqué par deux saisons ; la saison des 

pluies (de Septembre à Juin) et la saison sèche (de Juillet à Août). On observe des fortes pluies en Avril et en 

Décembre. La moyenne des pluies est de 1.608,2 mm par an [25]. La température moyenne annuelle est de 

19,2°C, oscillent entre 18°C et 20°C et reste constantes avec une amplitude thermique annuelle faible. Le sol 

du groupement de Bugorhe est volcanique, ce qui lui confère sa fertilité, poussant à sa population 

majoritairement shi à une économie basée sur l’agriculture. Le Tableau 1 ci-dessous indique la population 

du groupement de Bugorhe par localité.   

 

Tableau 1 : Population du Bugorhe par localité en 2021 
 

Localités  Population 
Nombre de 

Ménages 
Pourcentages 

Nombre de ménages à 

enquêter 

Buhandahanda 5720 817 5,2 13 

Bishibiru 2550 364 2,3 6 

Ciranga 6410 916 5,8 14 

Chegera 4500 643 4,1 10 

Kamakombe  36505 5215 33,2 80 

Kashenyi  6425 918 5,8 14 

Nyamakana  47766 6824 43,5 105 

TOTAL  109876 15697 100 242 
 

Source : Etat Civil du Groupement de Bugorhe (2021).  
 

La population de ce groupement pratique l’agriculture de subsistance et l’élevage traditionnel ; Les techniques 

agricoles sont rudimentaires, suite à l’explosion démographique, la jachère a été abandonnée. Ce qui 

contribue à la stérilisation du sol. Un petit nombre fait l’exercice du petit commerce. De cette population 
recensée, nous avons prélevé un échantillon stratifié non proportionnel [35], reparti sur les 6 localités du 

groupement de Bugorhe dont Buhandahanda, Bishibiru, Ciranga, Chegera, Kamakombe, Kashenyi et Nyamakana. 

Pour déterminer la taille de l’échantillon nous avons recouru à la Formule de Lynch [26] ci-dessous : 
 

𝑛 =
𝑁𝑍2𝑝𝑞

𝑁𝑑2   +𝑍2𝑝𝑞
                                                                               [26]            (1) 

 

avec, N la population d’étude, étant de15697 ménages; Z l’écart-réduit correspondant à 1,96 au seuil de 5 %; 
p la proportion de la population portant la caractéristique de recherche (ici, nous avons considéré les ménages 
propriétaires d’un habitats) et est égale à 0,8 ; q la proportion de la population ne portant pas la 
caractéristique de recherche (ici, ce sont les ménages locataires) et est égale à 0,2; d la marge d’erreur et est 
égale à 0,05 et n la taille de l’échantillon. 
 

L’application de cette Formule nous a permis de trouver 242 ménages à enquêter de la manière suivante :   
 

𝑛 =
𝑁𝑍2𝑝𝑞

𝑁𝑑2   +𝑍2𝑝𝑞
=  

15697(1.96)2∗0,8∗0,2

15697(0.05)2+(1.96)2∗0,8∗0,2
= 242             (2) 
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2-2. Collecte des données  
 

Pendant les visites sur terrain les types des maisons ont été enregistrés dans un registre en notant les 

catégories des matériaux qui constituaient les murs de chaque maison. Au moyen d’une Caméra numérique 

des images ont été prises. En effet, l’observation directe a caractérisé toute notre étude ; nous avons exploré 

les matériaux qui composent les murs des habitats. Pour y arriver, nous avons procédé par un dénombrement 

systématique des maisons du groupement de Bugorhe partant de chaque localité. Pour dénombrer, dans 

chaque village on identifiait des sous villages ou quartiers avec l’aide du Chef de village ; par la suite, 

accompagnés des responsables de cellules « nyumba kumi » (c’est-à-dire responsables de 10 maisons), nos 

techniciens craie à la main passaient quartier par quartier pointer sur chaque maison pendant le 

dénombrement pour éviter une double identification ; ici on devait distinguer les types des maisons selon les 

matériaux qui constituent leurs murs. Pour traiter les données, on devait faire la somme de chaque catégorie 

des maisons pointées ou dénombrées. Enfin, nous avons recouru aux enquêtes pour déterminer le type de 

bois, son origine, les raisons et les critères du choix du type de bois utilisés pour l’amélioration de l’habitat 

dans le groupement de Bugorhe. Cette enquête a été faite au moyen de l’interview, l’observation directe et 

le questionnaire d’enquête [27]. Les données colletées ont été encodées dans l’ordinateur sur fichier MS Excel 

pour faciliter leur traitement.  

 

2-3. Analyses statistiques  
 

Les analyses statistiques des données ont été effectuées par le logiciel Past au seuil de 0,05 par l’Analyse de 

la Variance 1 (ANOVA 1) pour la comparaison des moyennes entre villages et qualités des murs et le test de 

Chi-deux (λ2) pour la comparaison des données entre village d’une part et qualité des murs d’autre part et 

aussi entre les fréquences de différentes caractéristiques socio-économico-culturelles (âge, sexe, état civil, 

niveau d’études, taille des ménages et occupations) ; le type de bois ; son origine ; les raisons et les critères 

du choix du type de bois utilisés dans l’amélioration de l’habitat dans le groupement de Bugorhe.  

 

 

3. Résultats et discussion   
 

3-1. Caractéristiques socio-économiques des enquêtés 
 

Les résultats se rapportant aux caractéristiques socio-économiques des enquêtés sont repris dans le                  

Tableau 2 ci-dessous. 

 

Tableau 2 : Caractéristiques socio-économiques des enquêtés 
 

1. Age  

Tranche d’âge en ans   Fréquence Pourcentage 

18-27 15 6,2 

28-37 65 26,9 

38-47 66 27,3 

48-57 58 24,0 

58 et plus 38 15,7 

Total  242 100,0 

2. Sexe 

Sexe Fréquence Pourcentage 

Masculin 217 89,7 
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Féminin  25 10,3 

Total 242 100,0 

3. Etat civil 

Etat civil Fréquence Pourcentage 

Mariés 201 83,1 

Veuf (ve) 34 14,0 

Divorcés 7 2,9 

Total  242 100,0 

4. Niveau d'étude 

Niveau d'étude Fréquence Pourcentage 

Analphabète 35 14,5 

Primaire 117 48,3 

Secondaire 90 37,2 

Total 242 100,0 

5. Taille des ménages 

Taille des ménages Fréquence Pourcentage 

1 à 3 personnes 53 21,9 

4 à 6 personnes 125 51,7 

7 personnes et plus  64 26,4 

Total  242 100,0 

6. Occupation 

Occupation Fréquence Pourcentage 

Agriculture 199 82,2 

Commerce  31 12,8 

Fonctionnaire de l'Etat 7 2,9 

Chômeur 5 2,1 

Total  242 100,0 

 

La plupart de nos enquêtés sont de la tranche d’âge entre 38-47 ans (27,3 %), suivis de ceux de la tranche 

d’âge entre 28-37 ans (26,9 %). En majorité, ils sont de sexe masculin (89,7 %) ; mariés (83,1 %) ; de niveau 

d’études primaire (48,3 %) et secondaire (37,2 %) ; ayant en majorité 4 à 6 personnes (51,7 %) et s’occupant 

de l’agriculture (82,2 %). L’application de la technique aléatoire dans l’enquête explique le pourquoi nos 

enquêtés ont été en majorité de ces tranches comme l’avait aussi remarqué [28] dans son étude sur l’eau, 

hygiène et assainissement dans l’aire de santé de Kavumu, village de Nyamakana, du groupement de 

Bugorhe. En effet, nos enquêtés sont majoritairement de sexe masculin et mariés car en principe la 

construction des maisons est l’œuvre des hommes mariés et rarement les femmes dans les sociétés africaines 

[27]. C’est pourquoi nous avons préférées nous adresser aux hommes car ce sont eux qui ont plus 

d’information sur la construction des maisons et surtout les mariés car la plupart des jeunes célibataires 

passent des nuits dans les maisons de leurs parents. Le niveau d’études est primaire et secondaire suite à 

l’exode des cadres universitaires des milieux ruraux vers la ville car le groupement de Bugorhe est un milieu 

rural ; ces cadres universitaires fuient le milieu rural du groupement de Bugorhe à la recherche des emplois 

comme cela se fait dans d’autres milieux ruraux [18, 29]. La taille des ménages dans le groupement de 

Bugorhe est analogue à celle des autres pays en voie de développement ; c’est pourquoi, la majorité de nos 

enquêtés ont des ménages de 4 à 6 enfants car les enquêtes de [3], ont montré que dans les pays en voie de 

développement, la taille de ménages varie entre 6 et 8 personnes. Nos enquêtés sont majoritairement des 

agriculteurs car l’agriculture est l’activité principale dans le groupement de Bugorhe et surtout qu’ils sont du 

niveau d’études bas, alors, ils ont difficile de décrocher un autre emploi et s’ils le trouvent, c’est d’être 

seulement des sentinelles ; c’est ainsi qu’ils recourent à l’agriculture pour la survie. Dans les pays en voie de 

développement, les personnes à bas niveau d’études s’occupent principalement de l’agriculture, l’élevage, la 
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cueillette et la pêche [13,30]. Néanmoins, les analyses statistiques révèlent qu’il n’y a pas de différence 

statistiquement significative entre les fréquences des tranches d’âge (ꭓ2 = 0,6 et p(value) = 0,43858 > 0,05) ; 

sexe (ꭓ2 = 2 et p(value) = 0,1573 > 0,05) ; état civil (ꭓ2 = 1 et p(value) = 0,31731 > 0,05) ; niveau d’études 

(ꭓ2 = 1 et p(value) = 0,31731 > 0,05) ; taille des ménages (ꭓ2 = 1 et p(value) = 0,31731 > 0,05) et 

occupation (ꭓ2 = 6 et p(value) = 0,14306 > 0,05) de nos enquêtés. Cette non différence statistique s’explique 

par le fait que tous nos enquêtés ont des caractéristiques socio-économiques qui se rapprochent car vivant 

tous dans le même milieu et les mêmes conditions. Les habitants d’une même entité ont toujours presque les 

mêmes conditions de vie [3].      

 

3-2. Qualité des murs des habitats du groupement de Bugorhe    
 

Les résultats sur la qualité des murs des habitats vus de par les matériaux qui les constituent sont présentés 

dans le Tableau 3 ci-dessous : 

 

Tableau 3 : Qualité des murs des habitats du groupement de Bugorhe 
 

Localités  
En Briques et 

semi durable 

En 

planches 

En terre 

battue 

En 

paille 
En tôles mixtes Total 

Buhandahanda 7 183 1013 5 3 4 1215 

Chegera-Buloli 161 585 1985 16 54 49 2850 

Ciranga 176 526 1924 38 9 35 2708 

Kamakombe 201 3933 1447 26 63 43 5713 

Kashenyi 26 510 626 11 4 21 1198 

Nyamakana 788 4943 1482 29 201 78 7521 

Bishibiru 9 42 71 41 0 0 163 

Total 1368 10722 8548 166 334 230 21368 

pourcentage 6,40 % 50,17 % 40,00 0,77 1,56 1,07 100 % 

 

Les résultats ci-dessus prouvent que 50,17 % des maisons dans le groupement de Bugorhe ont leurs murs 
construits en planches ; 40,0 % en terre battue ; 6,40 % en briques et semi-durables ; 1,56 % en tôles ; 1,07 % 

en matériaux mixtes et enfin 0,77 % en pailles. En effet, 50,17% des maisons dans le groupement de Bugorhe 

ont leurs murs construits en planches suite à la connaissance de l’importance du bois dans la construction des 

habitats. Mais aussi, une bonne conception et une bonne construction des habitations sont capitales dans la 

lutte contre les insectes et les rats et contribuent de ce fait à améliorer la santé d’une collectivité urbaine, ces 

résultats montrent le souci permanent des populations du groupement de Bugorhe d’améliorer leur habitat 

[4]. Noter que les maisons traditionnelles des bidonvilles ont souvent des murs en terre battue, inégale et 
fissuré constituant un excellent refuge pour plusieurs types des vecteurs, insectes ou rongeurs [5, 14, 31, 32] ; 

comme dans le groupement de Bugorhe malgré la construction des murs en planches on n’a pas échappé à 

cette situation car les planches n’étant pas une solution pour éviter les insectes ou rongeurs. Globalement, 

les conditions de logement sont déplorables au Sud-Kivu le groupement de Bugorhe n’étant pas épargné ; les 

maisons sont rarement fabriquées avec des matériaux durables, les murs sont soit en pisés ou en terre 

battue, en végétaux ou soit en planches. Les toitures des maisons sont soit en tôles galvanisées ou le plus 

souvent en chaume, les pavements sont soit, en terre ou en paille et très rarement en ciment comme l’affirme 

[32, 33]. De par notre observation, il y a plus de 25 ans que l’habitat de Bugorhe était en général construit 

avec les murs en terre battue et en paille ; actuellement une bonne partie soit 50,17 % de la population 

utilisent les produits de l’exploitation du bois dont les planches pour construire les murs de leurs 

habitats ;c’est dans ce cadre que nous avons mené cette étude pour évaluer la part de l’exploitation du bois 

pour l’amélioration de la qualité de l’habitat de Bugorhe vu par rapport aux matériaux constituant leurs murs. 



81  Afrique  SCIENCE 22(2) (2023) 74 - 88 

Yvonne  Muzirigerha  NYAWEZA  et  al. 

Les résultats de cette enquête montrent que les murs des habitas constitués des planches atteignent 50,17 %. 

Signalons aussi que dans une grande majorité des villes en développement, l’habitat précaire, non 

réglementaire est bien souvent la règle et constitue un des éléments dominants des paysages. Un tel habitat 

a de nombreux problèmes d’ordre environnemental, car il est fréquemment implanté dans des zones polluées, 

à proximité de décharges d’ordures [34, 35] ; ceci n’est pas vrai pour le groupement de Bugorhe par le fait 

que l’insalubrité ne constitue pas encore une grande préoccupation pour ses habitants. Cependant, la stabilité 

de l'habitat découle du bon état de ses éléments structuraux tels que les matériaux de murs, de la toiture et 

du pavement [8, 36] ; ceci nous amène à dire que l’habitat de Bugorhe n’a pas de stabilité sinon de manière 

générale le pavement est en terre. La réalité du Soudan qui connait beaucoup d'habitats traditionnels assez 

différents les uns des autres comme par exemple la case diola, la case de bambara, la maison amphibie                     

[4, 8, 36] est proche du groupement de Bugorhe qui connait des maisons traditionnelles différentes les unes 

des autres. Contrairement à l’Asie et particulièrement au Japon où le manque de place de construction fait 

que certains éléments de l’habitat comme la cuisine et la salle de bain sont déplacés dans des lieux publics 

[10], dans le groupement de Bugorhe il ne se pose pas encore le problème d’espace pour l’habitat sauf une 

promiscuité élevée autour du centre de Kavumu par suite du déplacement non organisé des populations 

riveraines du parc national de Kahuzi-Bièga fuyant l’insécurité due aux groupes armées et les voleurs mains 

armées. Les analyses statistiques montrent qu’il y a une différence statistiquement significative entre les 

moyennes des nombres de types de murs des maisons construites dans le groupement de Bugorhe                             

(F = 1,113 et p value = 1,3749). En comparant aussi les moyennes des nombres de types de murs des maisons 

construites dans le groupement de Bugorhe entre les villages eux-mêmes (colonnes) d’une part et entre les 

qualités des murs elles-mêmes (lignes) d’autre part ; les analyses statistiques montrent des différences 

statistiquement significatives (DS). Ces différences statistiquement significatives observées dans nos 

résultats s’expliquent par le fait que la population du groupement de Bugorhe n’a pas le même niveau de vie 

et certains comme ceux qui vivent dans les milieux à insécurité grandissante ont pu fuir ces milieux pour se 

retrouver dans des endroits où ils n’ont pas encore réalisé des moyens pour se conformer à la construction 

des maisons confortables. L’insécurité est un facteur limitant dans les constructions des habitats confortables 

et durables [33, 37]. Le Tableau 4 ci-dessous montre les résultats des analyses statistiques par le test de 

chi-deux (λ2) entre les nombres de types de murs en fonction des localités et de leurs qualités. 
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Tableau 4 : Résultats des analyses statistiques par le test de chi-deux (λ2) entre les nombres de types de murs en fonction des villages et de leurs qualités 
 

            Qualités des murs 

 

Localités 

En briques et semi durable En planche 
En terre 

battue 
En paille En tôle Mixte Chi^2 pvalue Conclusions 

Buhandahanda 7 183 1013 5 3 4 0,0333 0,76128 DS 

Chegera-Buloli 161 585 1985 16 54 49 0,06 0,14306 DS 

Ciranga 176 526 1924 38 9 35 0,06 0, 14306 DS 

Kamakombe 201 3933 1447 26 63 43 0,06 0,14306 DS 

Kashenyi 26 510 626 11 4 21 0,0333 0,67889 DS 

Nyamakana 788 4943 1482 29 201 78 0,06 0,14306 DS 

Bishibiru 9 42 71 41 0 0 0,00667 0,41422 DS 

Chi^2 0,021 0,002535 0,005127 0,005127 0,002535 0,021 

 pvalue 1,5714 0,35332 0,42857 0,42857 0,35332 1,5714 

Conclusions DS DS DS DS DS DS 
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3-3. Nombre des maisons par villages en fonctions de la qualité des murs 
 

Les résultats se rapportant au nombre des maisons par villages en fonctions de la qualité des murs sont 

repris dans la Figure 2 ci-dessous. 

 

 
 

Figure 2 : Nombre des maisons par villages en fonctions de la qualité des murs 

 

Cette Figure montre que la majorité d’habitats du groupement de Bugorhe ont des murs en planches et terre 

battue. Le village de Kamakombe est celui où il y a plus d’habitats ayant des murs en planches suivi du village 
de Nyamakana alors que le village de Bishibiru est celui où il y a moins d’habitats ayant des murs en planches ; 

le village de Chegera-Buloli est celui où il y a plus de maisons ayant des murs en terre battue, suivi du village 

Ciranga alors que le village de Bishibiru est celui où il y a moins d’habitats ayant des murs en terre battue. 

Le fait que les habitats du groupement de Bugorhe aient des murs en planches et terre battue s’explique par 

la conservation des comportements traditionnels et le niveau économique faible de la population de ce 

groupement. Il est connu que le changement de mentalité et le niveau économique élevé d’une population ont 

une influence sur le type d’habitats construits par cette dernière dans un milieu donné [17, 38]. Le village de 

Kamakombe est celui où il y a plus d’habitats ayant des murs en planches suivi du village de Nyamakana 

suite à une forte agglomération de la population fuyant l’insécurité et dans ces deux villages, les caractères 

des milieux évolués commencent à s’y annoncer. A Bishibiru, il y a moins d’habitats ayant des murs en 

planches et en terre battue car ce village est moins peuplé suite à sa proximité avec le Parc National de 

Kahuzi-Bièga (PNKB) qui est le bastion des groupes armés attaquant les populations riveraines de ce parc et 

où se cachent les voleurs mains armées pendant la journée avant de venir dans leur opération de vol pendant 

la nuit ; alors que le village de Chegera-Buloli suivi du village Ciranga sont ceux où il y a plus de maisons 

ayant des murs en terre battue, suite à la mentalité et le niveau économique bas des populations de ces deux 

villages. Ces résultats corroborent avec ceux de [38] qui ont aussi trouvé que la mentalité archaïque et le 

niveau économique des leurs enquêtés sont les facteurs à la base des types de maisons de la population. 

Lorsque la population est modernisée avec un niveau économique élevé, les habitats de cette population sont 

les plus souvent meilleurs. L’utilisation du bois dans l’amélioration de l’habitat est une nouvelle approche 

dans les pays en voie de développement, comme la RD Congo et plus particulièrement dans le groupement de 

Bugorhe, en province du Sud-Kivu, suite au mode de vie de la population de cette contrée. Malgré la 
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méconnaissance et la pauvreté, le comportement de cette masse paysanne était jadis la construction des murs 

en pailles et en terre battue. Le bois était seulement utilisé pour la fixation des toits soutenant la charpente 

des maisons. Loin de là, le manque d’outils (scies, tronçonneuses, etc.) pour la transformation du bois en 

matériaux de construction, surtout des murs des maisons était aussi un facteur limitant de l’utilisation du bois 

pour la construction des murs des maisons. Actuellement, la disponibilité des outils de transformation du bois 

et la connaissance de l’importance du bois dans l’amélioration de la qualité des habitats dans le groupement 

de Bugorhe ont poussé la population à se tourner vers le bois pour améliorer la qualité des habitats et 

particulièrement, l’amélioration de la qualité des murs des maisons. 

 

3-4. Type de bois utilisé pour l'amélioration de l'habitat 
 

Les résultats se rapportant au type de bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat de nos enquêtés sont repris 

dans le Tableau 5 ci-dessous. 

 

Tableau 5 : Type de bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat de nos enquêtés 
 

Type de bois utilisés Fréquence Pourcentage 

Eucalyptus sp 49 20,2 

Grevilea sp 88 36,4 

Cupressus sp 52 21,5 

Maesopsis emini 17 7,0 

Cedrela sp 3 1,2 

Pinus patula 23 9,5 

Percea amaricana  2 0,8 

Markamia lutea 5 2,1 

Podocarpus usambarensis  2 0,8 

Ficus sp 1 0,4 

Total  242 100,0 

 

Ce Tableau montre que diverses espèces de bois sont utilisées pour l’amélioration de l’habitat dans le 

groupement de Bugorhe ; mais le Grevilea sp est le type de bois le plus utilisé dans l’amélioration de l’habitat 

de nos enquêtés et le moins utilisé est le Ficus sp. Cependant, les analyses statistiques montrent qu’il n’y a 

pas de différence statistiquement significative entre les fréquences de réponses de nos enquêtés                                

(λ2 = 3,6 et p (value) = 0,05778 > 0,05). En effet, diverses espèces de bois sont utilisées pour l’amélioration 

de l’habitat dans le groupement de Bugorhe comme ailleurs dans le monde. Dans le groupement de Bugorhe, 

nos résultats ont montré que les diverses espèces de bois utilisées dans l’amélioration des habitats sont 

Eucalyptus sp, Grevilea sp, Cupressus sp, Maesopsis emini, Cedrela sp, Pinus patula, Percea amaricana, 

Markamia lutea, Podocarpus usambarensis et Ficus sp; mais le Grevilea sp est le type de bois le plus utilisé 

dans l’amélioration de l’habitat de nos enquêtés et le moins utilisé est le Ficus sp. Ces espèces de bois sont 

utilisées dans l’amélioration des habitats suite à leur caractéristique morpho-anatomique, la présence du 

xylème ou bois dur capable de résister aux intempéries environnementales (eau, humidité, insectes, fourmis, 

les termites, les champignons microscopiques, les bactéries, etc qui détruisent les matières organiques 

mortes. C’est ce xylème qui est à la base de la dureté de ces espèces de bois poussant ainsi la population à 

recourir à ces espèces pour l’amélioration de leurs habitats car l’amélioration de l’habitat n’est pas seulement 

question de la qualité de ce dernier, mais aussi sa dureté [22, 39].  
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3-5. Origine du bois utilisé pour l'amélioration de l'habitat 
 

Les résultats se rapportant à l’origine du bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat de nos enquêtés sont 

repris dans le Tableau 6 ci-dessous. 

 

Tableau 6 : Origine du bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat de nos enquêtés 
 

Origine du bois utilisé Fréquence Pourcentage 

Forêt naturelle 23 9,5 

Reboisement 219 90,5 

Total  242 100,0 

 

Tous les bois utilisés dans l’amélioration de l’habitation de nos enquêtés proviennent de reboisement. Les 

analyses statistiques montrent qu’il n’y a pas de différence statistiquement significative entre les fréquences 

de réponses de nos enquêtés (λ2 = 2 et p(value) = 0,1573 > 0,05). Ces espèces d’arbres utilisées pour 

l’amélioration de la qualité de l’habitat constituent un sérieux problème qui est d‘actualité dans le 

groupement de Bugorhe suite au déboisement qui a eu lieu vers les années 1996 par la coupure des arbres 

par les réfugiés rwandais les transformant en charbon de bois ; c’est pourquoi, tous nos enquêtés ont répondu 

que les bois utilisés dans l’amélioration de l’habitation proviennent de reboisement. Cette situation n’est pas 

seulement vécue dans le groupement de Bugorhe, mais aussi dans les autres provinces de la République 

Démocratique du Congo où il y a eu déboisement ; c’est le cas des provinces du Nord-kivu, Tshopo, Lualaba 

[11, 17, 36], etc ; mais aussi dans d’autres pays africains comme le Rwanda, Benin, Gabon, Cameroun [7, 39], 

etc. C’est ainsi que les espèces utilisées pour le reboisement sont sélectionnées par la population pour des 

raisons très claires parmi lesquelles la construction des habitations afin d’améliorer ces dernières.   

 

3-6. Raisons de choix du type de bois pour l'amélioration de l'habitat 
 

Les résultats se rapportant aux raisons de choix du type de bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat de nos 

enquêtés sont repris dans le Tableau 7 ci-dessous. 

 

Tableau 7 : Raisons de choix du type de bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat de nos enquêtés 
 

Raisons du choix du type de bois Fréquence Pourcentage 

Résistance à l'eau 141 58,3 

Résistance aux termites et hanneton 68 28,1 

Coûte moins chers  17 7,0 

Disponibilité du bois  16 6,6 

Total 242 100,0 

 

La résistance du bois à l’eau de pluie est la raison principale du choix du type de bois pour l'amélioration de 

l'habitat et la disponibilité du bois est la raison la plus moindre du choix du type de bois pour l'amélioration 

de l'habitat. Les analyses statistiques montrent qu’il n’y a pas de différence statistiquement significative 

entre les fréquences de réponses de nos enquêtés (λ2 = 2 et p(value) = 0,1573 > 0,05). Pour la raison de la 

construction des habitations, le critère de choix des espèces pour le reboisement est que l’espèce d’arbre soit 

capable de résister aux différentes intempéries que peuvent connaitre les habitations. C’est pourquoi, la    

résistance du bois à l’eau de pluie a été citée par nos enquêtés comme raison principale du choix du type de 

bois pour l'amélioration de l'habitat. Cette raison n’est pas seulement utilisée par nos enquêtés, mais aussi 

par d’autres peuples dans le monde. C’est ainsi qu’en France, la population utilise le bois suite à sa capacité 
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de résister à l’eau [5, 10] ; en Algérie, Côte d’Ivoire, au Rwanda, Cameroun, etc pour qu’une espèce d’arbre 

soit utilisée pour la construction d’une maison, la population se rassure d’abord de sa résistance aux 

intempéries de la nature dont l’eau [4, 12].     

 

3-7. Critères de choix du type de bois utilisé dans l'amélioration de l'habitat 
 

Les résultats se rapportant aux critères de choix du type de bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat de 

nos enquêtés sont repris dans le Tableau 8 ci-dessous. 

 

Tableau 8 : Critères de choix du type de bois utilisé pour l’amélioration de l’habitat par nos enquêtés 
 

Critères de choix du type de bois utilisé  Fréquence Pourcentage 

Age du bois 160 66,1 

DBH 3 1,2 

Accessibilité 27 11,2 

Résistance du bois aux aléas climatiques et biologiques 52 21,5 

Total  242 100,0 

 

Le critère principal de choix du type de bois utilisé dans l'amélioration de l'habitat est l’âge du bois et le DBH 

est le critère le moins considéré dans le choix du type de bois utilisé dans l'amélioration de l'habitat. Les 

analyses statistiques montrent qu’il n’y a pas de différence statistiquement significative entre les fréquences 

de réponses de nos enquêtés (λ2 = 2 et p(value) = 0,1573 > 0,05). La résistance aux intempéries naturelles 

dont l’eau est fonction de l’âge du bois car le bois le plus jeune résiste moins à l’eau que le bois plus âgé               

[1, 21]. Ceci a conduit à nos enquêtés à répondre que le critère principal de choix du type de bois utilisé dans 

l'amélioration de l'habitat est l’âge du bois. Le bois le plus âgé est préféré par la population pour la 

construction des habitats afin que ces derniers soient améliorés car il s’agit d’un bois ne contenant plus 
beaucoup d’eau et tous les tissus sont déjà bien constitués et ont atteint leur maturité physiologique. [22, 35, 39] 

ont montré qu’un bois utilisé dans la construction de l’habitat doit être un bois ne contenant plus de l’eau et 

ayant atteint sa maturité physiologique. La connaissance de la maturité physiologique par la population est 

faite par juste une observation simple ou le nombre d’année que le bois a déjà fait au cours de sa croissance ; 

ce qui n’est pas une réalité scientifique totalement. Il s’avère dès lors, de mener une étude explicative sur la 

connaissance de la maturité physiologique des espèces d’arbres pour une amélioration durable des habitats 

dans le groupement de Bugorhe.                   

 

 

4. Conclusion  
 

Cette étude sur l’utilisation du bois dans l’amélioration de l’habitat a été menée dans le groupement de 

Bugorhe, territoire de Kabare, province du Sud-Kivu en République Démocratique du Congo en vue d’évaluer 

le taux d’utilisation du bois par rapport aux autres matériaux de construction des murs des maisons, pour 

l’amélioration de la qualité de l’habitat. En effet, nos investigations ont montré que le bois transformé en 

planches est le plus utilisé pour l’amélioration des murs des maisons d’habitation dans le groupement de 

Bugorhe à un taux de 50,17 % ; le Grevilea sp est le type de bois le plus utilisé dans l’amélioration de l’habitat 

de nos enquêtés ; les bois utilisés dans l’amélioration de l’habitation de nos enquêtés proviennent de 

reboisement; la résistance du bois à l’eau de pluie est la raison principale du choix du type de bois pour 

l'amélioration de l'habitat et le critère principal de choix du type de bois utilisé dans l'amélioration de l'habitat 
est l’âge du bois. Il s’avère indispensable de mener une étude explicative sur la connaissance de la maturité 

physiologique des espèces d’arbres pour une amélioration durable des habitats dans le groupement de Bugorhe. 
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